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L'ORGANISATION mon‐diale de la santé (OMS) s'estfélicité, mercredi, que lenombre d'infections hebdo‐madaires par le virus Ebolaait atteint son plus bas ni‐veau depuis plus d'un an enAfrique de l'Ouest, mais aexprimé son inquiétudepour la Sierra Leone.Il n'y a eu que quatre cascon"irmés en Guinée et troisen Sierra Leone dans la se‐maine du 20 juillet, a indi‐qué l'OMS dans son dernier

rapport hebdomadaire surl'épidémie. L'organisation anéanmoins averti qu'un descas en Sierra Leone, un pa‐tient décédé après s'êtrerendu de la capitale Free‐town à la région de Tonkolili(centre), représentait "unrisque conséquent de trans‐mission ultérieure".Le patient a été diagnostiquépositif au virus après samort à l'hôpital le 23 juillet.L'OMS estime qu'il a été encontact avec au moins 500personnes, toutes à Tonko‐lili, "dont plusieurs sont ju‐gées à haut risque".Tonkolili a rapporté son pre‐mier nouveau cas en juillet,mettant "in à une période de

150 jours sans nouvelle in‐fection.La situation est meilleure auLiberia, où il n'y a pas eu denouveau cas pendant lamême semaine, après unebrève réapparition du virusil y a un mois.Le président sierra‐léonaisErnest Bai Koroma a an‐noncé dimanche un plan derelance post‐Ebola pour re‐dresser l'économie, la santéet l'éducation et éradiquer levirus dans son pays. Ce planfait suite au sommet du 10juillet à New York, lors du‐quel les trois pays les plustouchés par l'épidémied'Ebola (Sierra Leone, Gui‐née et Liberia) ont reçu des

donateurs des promesses de"inancement de 3,4 milliardsde dollars pour aider à re‐dresser leurs économies.L'épidémie d'Ebola enAfrique de l'Ouest, la plusgrave depuis l'identi"icationdu virus en Afrique centraleen 1976, était partie en dé‐cembre 2013 du Sud gui‐néen. Elle a fait plus de 11200 morts pour quelque 27700 cas, selon l'OMS.Plus de 99% des victimes seconcentrent en Guinée, enSierra Leone et au Liberia,où la maladie a désorganiséles systèmes de santé, ra‐vagé les économies et faitfuir les investisseurs.

Ebola : des inquiétudes pour la Sierra Leone 
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A l'initiative d'Alexandre
Omva Beyeme Eyogo, ingé-
nieur génie-civil et titulaire
d'un Master en manage-
ment des entreprises et des
services, cette production
musicale vient de voir le
jour. En accord avec les au-
torités du ministère de la
Culture et les artistes ayant
contribué à sa mise en
œuvre, une cérémonie de
présentation s'est déroulée
hier matin à la Chambre
de commerce en présence
d'un bon nombre d'invités.

LES grands classiques ga‐bonais au cœur d'un albumà l'allure innovante. "Patri-
moine" est le titre de latoute nouvelle productionmusicale qui vient de voirle jour, et que son promo‐teur a présenté hier matinà la Chambre de commercede Libreville, en présencedes autorités du ministèrede la Culture et des artistesayant contribué à sa miseen œuvre. Ingénieur de génie civil et

titulaire d'un Master enmanagement des entre‐prises et des services,Alexandre Omva BeyemeEyogo dit avoir reçu l'ins‐piration de ce projet il y alongtemps. L'idée n'a cesséde germer dans son espritpendant des années, atten‐dant le moment favorableà la phase de la conceptionet de la réalisation. Cetamoureux de belles sonori‐tés avait toujours envisagéde voir les compositionsqui ont bercé les annéesd'indépendance et le tra‐vail des "igures de proue dela musique gabonaiseconservées dans la mé‐moire collective. A sonavis, de si belles œuvres del'esprit ne méritent pas demourir."Patrimoine" se présentedonc comme la concrétisa‐tion d'un rêve de toujourset la preuve que les nou‐velles générations peuventcontinuer à venir s'abreu‐ver à la source d'inspira‐tion de leurs aînés, cellequi reste et demeurera àjamais.Bâtie en six plages, cetteproduction musicale re‐

groupe les noms qui fontencore parler d'eux de nosjours. De Pierre Aken‐dengue à Zéphirin le grand,de Mackjoss à PatriceIbouda, ou encore de Hila‐rion Nguema à OliverNgoma, en passant parMartin Rompavet, VyckossEkondo, François N'gwa,Marcel Djabioh, NorbertEpandja, Angèle Assélé,Annie‐Flore Batchiellilys,Jean Ondeno Rebieno,Aziz'Inanga, etc.Dans ces nouvelles compo‐sitions, on peut même re‐connaître les airs de

musique de Nyanga Mou‐kola, André Pepe Nze,Pierre‐Claver Nzeng, Ar‐nold Djoud, Axel Agam‐bouet, Landry Ifouta,Jean‐Louis Evoung ou De‐gomar Ngoma. Le plaisirest même renouvelélorsqu'on découvre quemême des artistes tels queObiang Okane, ChrisAyoum, Alexis Abessolo,Paola, Didier Mombo,Serge Eniga, le groupe Vi‐bration, club Iveva, PapeNziengui, prudence et lesSuper stars n'ont pas étéoubliés.

Tout ceci organisé engrands thèmes musicaux :ndjembè, vibrations,rumba love, soulevé, ba‐lades gabonaises et va‐cances en provinces.Cette réédition des grandsclassiques gabonais a étéréalisée avec l'apport desprofessionnels actuels dela musique gabonaise, à sa‐

voir Sonia Gningone, RoseEliane Nguema, LaurianneEkondo, Arnold, PatrickMoussavou, David Ekeke,Joël Ze, Dany Salsa et WiltAlexander Blues.Destiné à une consomma‐tion sans modération, "Pa-
trimoine" est mis à la venteà un prix à la portée detoutes les bourses.

" Patrimoine " ou la réédition des grands classiques gabonais
Musique
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La pochette de l'album "Patrimoine".
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Le promoteur Alexandre Omva Beyeme (c) avec les
autorités du ministère de la Culture.
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Son premier album, actuel-
lement dans les bacs, en
est une belle illustration.
Baptisée "Tebegue", cette
production musicale véhi-
cule, dans des textes origi-
naux, des messages
d'espoir, d'amour et de li-
berté.

IL y a quelques années, sabelle voix retentissait ausein du célèbre groupevocal gabonais la Coch(Compagnie du Christ). Au‐jourd'hui, Kevin Aboghe achoisi plutôt d'évoluer ensolitaire pour se faire uneidentité personnelle. Eneffet, "Tebegue" (qui signi‐"ie : lève‐toi en langue

fang), son premier album,exprime toute la dimen‐sion de son talent, tant auniveau de la culture vocaleacquise au sein de la Cochque par les textes saisis‐sants contenus dans sescompositions musicales.En sept chansons, "Te-
begue" véhicule des mes‐sages d'espoir, d'amour etde liberté. En défenseur etpromoteur du panafrica‐nisme, mais aussi de l'envi‐ronnement, Kevin Abogheest animé d'une passionauthentique de communi‐quer toutes ces valeurs.L'artiste exhorte le peupleafricain à se tenir debout età lutter contre les maux quiminent son continent : lesguerres ethniques, la pau‐vreté, la mauvaise gouver‐nance, etc.

Kevin Aboghe en promoteur du panafricanisme
Musique
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A y découvrir des composi‐tions aux titres évocateurstels que "Samba" pourexhorter à la fraternité,"Les indépendances" pourrappeler le devoir de mé‐moire, "Beauté" pour évo‐quer la course effrénée audéveloppement au détri‐ment de la protection del'environnement, "Maux
d'Afrique", "Qu'il était
beau", "Akagha" et "Meloa".La trentaine révolue, KevinAboghe dit avoir été in‐"luencé par les sonorités

musicales de Pierre‐ClaverAkendengue, Pierre‐ClaverNzeng, Lokua Kanza, ManuDibango, Franco et SalifKéita.Très attaché à la diversitéculturelle, il utilise la mu‐sique, non seulement pouraf"irmer son identité, maisaussi comme moyen d'ex‐pression et de dénoncia‐tion.Les ventes de ce premieralbum vont être mises, dit‐on, au service d'œuvres ca‐ritatives.

Kevin Aboghe utilise la musique pour affirmer son
identité, s'exprimer et dénoncer
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